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membre de cette Chambre, quelque pro-
fondes que soient ses convictions, quelque
désireux qu'il puisse être de voir un chan-
gement d'Ad ministration, s'il connaissait
les circonstances comme moi et mes collè-
gues,qui ne défendrait pas le Gouvernement
même si notre traité eut été moins avan-
tageux que celui que nous avons fait.

L'honorable M. McCALLUM : Nous
devrions avoir ces renseignements. Ces
documents devraient être dénosés sur le
bureau et à notre disposition.

L'honorable M. MILLS : Non, l'honora-
ble sénateur ne devrait pas les avoir parce
qu'il sait que dans les relations politiques
existant entre deux pays, il est imposible
de les communiquer de cette manière.
Mon honorable ami sait cela aussi bien
que moi, de sorte qu'en attendant il doit
souffrir que le Gouvernement ne dévoile
pas la nature de ces informations.

L'honorable M. KIRCHHOFFER: Quel
autre pays a le droit d'intervenir dans ce
que nous faisons sur notre propre terri-
toire? Pourquoi ces renseignements ne
peuvent-ils pas être donnés ? Pourquoi
l'autre pays devrait-il intervenir ?

L'honorable M. MILLS: Mon honorable
ami demande ce que nous faisons de notre
côté ? Prenez le canal Lynn: je suis d'avis
que la ligne frontière devrait être tirée à
son embouchure, mais il est en la posses-
sion du peuple des Etats-Unis, et Skagway
ainsi que Dyea sont pour le présent des
ports soumis à l'autorité de la iépublique
voisine. Nous supposions que le plus que
les Etats-Unis réclameraient serait le som-
met du défilé à Chilcoot et le défilé White,
mais nons constatons que leur drapeau a
été arboré au Lac Bennett, soit beaucoup
plus au nord que ces localités. Actuelle-
ment notre drapeau a pris la place de celui
des Etats-Unis, et l'honorable sénateur sait
que ces faits peuvent donner lieu à une
échange de correspondance qui ne pour-
rait pas être communiquée au public.

L'honorable M. KIRCHHOFFER: Je ne
vois pas pourquoi elle ne le serait pas.

L'honorable M. MILLS: J'ose dire que
mon honorable ami est le seul membre de
cette Chambre qui soit de cet avis.

L'honorable M. KIRCHIHOFFER : Je
suis certain qu'il y en a d'autres qui pen-
sent comme moi.

L'honorable M. ALMON: Il y a qua-
torze Ministres dans le Cabinet et la plu-
part 'entre eux sont des hommes mariés.
Comment peuvent-ils s'attendre que le
secret sera gardé ?

L'honorable M. MILILS: Je crois en
avoir dit assez pour prouver à l'honorable
sénateur qu'il était urgent de commencer
ces travaux et de les exécuter à une saison
permettant de les pousser avec quelque
vigueur et espoir de succès.

Une autre des mesures du Gouvernement
se raporte à la loi de pension de retraite,
loi dont on a, au dire de mon honorable
ami qui siège vis-à-vis de moi, grandement
abusé au cours des derniers six mois

Mon honorable ami se rappellera que
l'énoncé comportait que pendant les der-
nières douze années, oit on avait profité
pour commettre de très graves abus; et
nous croyons que ces honora bles messieurs
n'ont peut-être pas toujours fait le meilleur
usage de cette législation. Notre situation
va offrir beaucoup de ressemblance avec ce
qui se passait en Angleterre lorsque les
conservateurs, ou les Tories comme on les
appelait alors, accusaient les partisans de
Cromwell de vouloir créer une armée per-
manente, et que ces derniers accusaient les
conservateurs de nourir le même désir, de
sorte que les deux côtés commencèrent à
éprouver de la i'épugnance à la pensée de
maintenir une telle armée et finirent par
s'en débarrasser. Je suppose que l'hono-
rable sénateur préférerait faire disparaître
cette législation plutôt que d'en voir les
abus se perpétuer.

L'honorable sir MACKENZIE BOWELL:
J'ai dit cela.

L'honorable M. MILLS: Mon honorable
ami a parlé en faveur du suffrage uni-
versel. Je n'entends pas discuter mainte-
nant cette question, ni les dispositions de
la loi électorale. Pendant les dix-huit
années qui ont suivi l'établissement du
régime fédéral nous avons accepté et pra-
tiqué le suffrage des diverses provinces;
et d'après ce que j'en sais, il ne s'est pas
élevé de difficultés et ce Parlement n'a pas
encouru de dépenses pour la préparation


